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LES ANNALES TÉRÉSJIÉN$ S
BULLETIN MENSUEL

DU

Séminaire de Sainte-Thérèse.

5ème Année. - FEVRIER 1886. - No ý6.

PETITE CHRONIQUE.
2février.--C'est la fin du premier. semestre. Examen sur

touté.la ligne. Les batteries, c'est-à-dire les bureaux .d'exa-
men font feu de toutes pièees deux jours durant. A la fin.du
second jour, lecture solennelle des notes de l'examen. Sunt
bona, sunt mediocria- faut-il ajouter sont mala plura? Non,
puisque. le résultat général est satisfaisant, dit M. le Préfet
des Etudes. M. le Supérieur en félicite les élèves et leur rap-
pelle, au début (lu second semestre,.la nécessité d'un travail
assidu et.constant pour assurer le succès des études: vérité
devenue banale à. force d'être répétée, mais sera-t-elle jamais
trop bien conprise par.nos.collégiens?

4février.-C'est le congé de .repos après l'examen.; grand et
beau congé, plein de vie et de mouvement en dépit du'froid
qui mord aux joues, au nez, aux oreilles.

5.février.-Nous apprenons la. mort du Révd Monsieur
GeorgesiA. 'T'hibault,.ancien curé de Longueuil. Il était:'uù
des- plus anciens élèves.de la maison. Il avait vu naître dans
les-mansardes du vieux presbytère l'institution de Monsieür
D.ueharme,.il avait été témoin de ses premiers développe-
ments, il pouvait dire même: quorum pars magna fui. Plus
tard, en s'éloignant, de l'Alma. Mfater, il ne- s'était pas désin-
téressé,de son oeuvre; il en resta, jusqu'à la fin, l'ami et le
bienfaiteur.

7février.:--Solennité de la Purification de la Très Sainte
'Vierge, fête patronale de la Congrégation. Il y a ce matin, ià
la chapelle de la Congrégation,.élection semestrielle des offi-
ciers: Préfet, E. Monette; 1er Assistant, Jame.- Dunn ;,2me
Assistant, Sauveur Turcotte;. Secrétaire, P. Rocb.

15février.-Nonveau. deuil: de famille.: nous apprenons la
mort, arrivée.hier, du Révd M. JosepbS. St-Aubin,,cur6 de
-la, Pointe-,Clairo. Il était.nonseulementun ancien élève, ipais
Pundes.amis:les plus -fidles;'.et les. plus dévoués de. notre.ips-
titution. .. a.
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1 7fEzrier.-Nous avons · la visite toujours bleuienv e nu'éde On
Mônedianuit V. Grandin, tê4ue. de St-A1l6rt. Quapéciosi A.

pedeseiageliantiumpaem,evangduantium bô»niiMonigneur Lefel
a, fâit ýaùx 'léveä la lecture p itielfe Il leû palé. la Orn
toissio d chr6tien en ce. mdidë. " Tdutfhonmedühe 'is- | .
sion:àèremplir ici-bas. Jeunes gens, vous êtes iioniair.es inet,

dkas cette -maison en vous doahant mntielléiieoiile bon sineal
exemple: vous .serez tous missioàair s -c iez diis .dana le rault,
Nord-Oues. -paryos- pdietés. L, leíndèiain ratiii,-.' Ùsix

heiires,onéeigiïeu'r a dit la Mese :de,' î ii'tepuis
no'us a làissés..en nous disant: au 'ròir! cr 'iGindeur Moi
dôit faire unë antre visite à Ste-Théfèse avant la fi dél'àn- 1819.
80éé scolire. ans, S

LES EXAMENS. l'établ
Ils étaient attendus, ils sont venu's,1 ont ps d'eant -
Ils étaient attendus. 'Deptis près d'ån moié,. éétait la d'ngPuis r S.en 18a

grande _Préoccupation des classes, et à . létude 'e devit tre lèves
lunique cheval dë bataille d'es intelligenìcs ét dènésMéiriée. tdes
Tout etait dirigé de ce côté: exlortations pressantes d pr-- ue
fssetr,.d"ési l' pourlPélève de ne pa b oor'baisser,.par sâfaute, jeune

la 'note générale de sa classé, sans cò_ipter Pespofr¢ d'er - de n
pointé très bien à la lecture des notes et sufle bplletin men- 1880, 1•suelui doit aller dire aux -parenta: voilà cormit'j'ai ré- 80, t
pondu à vos veux, voilà le prix de vos ·eacrifLceu. Donc, ils avec st
étaient attendus les examens I du moins deVaieaiitilà I'etré. ev.

Ils.sont venus: oui, venus sérieux, detaifés, par di1isions, s. seq
par classes, sur toutes les matières. Tout àétépšsé l'an- lsprs
ic du. 25' jaiivier au 3 février. Huit joàrsdexãinnIc'est,

court encore pour les élèves à qui le sucçèsiti hãraquria- d emt
tière dilate- le coer et donne des ailes -oar a zièr 1tiui- .a rn

es pog. , d-tal.givante; c'est bien.iong et bien ennuyeux pour ce iu gure-
çoivent une nôiivelle blessure à chaque, nouvlleé preuve et M.Di
se tiennent là, meurtris, boiteux,. rdus.à ipàlorer lpitié suron t
d'un eSaritable voisin, et ne comptait moins sur peänoie loes
que -sur euximêmes.

Ils sont passés, les examens, mais non avec le éme s-
tat pour tous: très bon pour quelqu'es uns, bon.pour un.graud éa

-nombre,-ioins que bonpour d'aùtres,,médiocre et ptesquen s
nul. pour les exceptiQns.. L'examen ést ce qué le trayil 'le ou a
fait.. C'est la fable en histoirè de la Cigale. et de là.Fo. cl i'ni,
ou.d .ièvie etde la Tortue. Ceux qui ont garni d'avance
leurgarniersse trouveà Pexamen dais ' 6dndasiòc d et
lá fogni;ueux qurnielg etgéa r

t.itpatgqu la disetté de lacigalé. Cour qui ne se
temp"dècome .ùè! . . > U!, neu:present, point, qui ont touojurs le temps de commencer, qm nse flattent d'arriver d'un seuil bonid; ceu-là n'arrivet' pas àanl

point où n'arrivent pasidli tout. BredouillantPl'exänmen, i ans ses
e$wor,çntbredoii e a oZfus esparois



Ont.mérité lamùote parfaitement bien:
A. Jasmin, E. Anclëir, J. Monet, Z. Graton, D. Bjtien, E.

Lefebvre, L. Galant. -

Ur Ont:mAritla h6te trèa bien ou presque trè. bien:,
C. dé Martigny, J.. Boiwssau, 1). Nepveu, H. Joannet J Oui-

- met, R. Gravel . Labrosse, V. Therrien, J. Beaulieu, . Cou-
sineau, A David, E. Groulx, J. E. Leclero, J. Maillet, Per-
rault, . Addy, P. Grandmattre.

s . Mànulsr GA., Thiibault, pt.
msiî5 Monsieur G.A. Thibault naquit à8te-Thérèseie 23.aqàt
eur 1819. M. Dueharme était. curé-de, SteThérèse depuis tAlr .

ans, et déjà il avait ignalé son zèle. pour léducation Pal-
P'établissement d'edeux écolesg>rinriaires qui ,étáient fiorIâ-
santes. Mais il portait ses vues plus loin. En 1825,11 enteprit
d'enseigner le latin à óinq onssix enfants de la paroisse, e

la en 1830,il ouvrit dans son presbytère à une vingtaine-d'é.
tre lèves la première- se du cours.complet et régulier-d'é

tudes qui acheva de s'organiser les ann6es suivantes. le
jeune Thibault s'était fait remarquer à l'énole française par
son intelligence et .son application.à pétude :à Pinstigation

C de M Dueharne, il fut 'un-de ceux qui commencèrent ýen
L6 180 Pétude du latin. Il y eut de beaux sùccès, et sept ans

plus tard, au mois de.iuilleôt1837, il terminait saphiloso hie
avec l'un-de ses maitres, J. Duquet, et Pun de.ses eonfrèrea,
J. -Crevier. Comme ces trois fnissants aspiraientà'état ecclé

>ns siastique, M. Ducharme les conduisit luiemime à-Pévéché,et
- les présenta à Monseigneur Lartigue qui, après examén,jeur

s permit de prendre la soutane. Ils furent tonsurés le.27 aoùt
Ma- de.a même annAe. C'étaientles premices de la fan ille sace

" dotalequele Séminaire deSainte-Thérèse devait donner à- PE-
' glise Deux de ces ecclésiastiqies, MM Duquêt et Thibanlt,

e et furent;Iaissés à M. DU'charme pour* laider dans4l'ouvre de
son collège naisant. M. Thibal t toutes ses-étudesthéo-

flue logiques àSt&Thérèseydans la mison de M. Duchaine,- '>f
l'onèsuppléait, oinme l e bon cur-, à la vie du:sémi-

naie par -la v-de chatreux. En' mme temps,,M. Thil5ault
était occupé;auprès des élèves faisant tout le jour la classe

que ou la surveillance. Ordonné priré le 12- décembre 1841, il
l continui de demeurer à Sainte-Thérèse comme auxiliaire de

ab M.Ducharme,exerçantà la paroisse les fonetions du Minis-
nice tr et professant au collège les classes de .Rhétorique.etde

fIlz f:fin mé en 1844, curé.de SainteAnne-des-Plaines,
us uië, neuf mois après, curé de SaintJérôme. Tei, un vaste

q hamp s'ouvrait à son zèle.aint-Jé.rome, renfermait alors
ans ses limites tonte la région où se. sont fores .depuis
es paroisses de Saint-Sauveu, 8ain t AèlQ,;Sin the,
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Saie-Sophie,Saint-Hippolyte et-Skinte'Marguérité. M.'Thi-
bault se-dévôuaw à 'snÜ laborieuk iministèré .avec ·tou'e 'l'ar- vo
deur et la force do.la jeunesse, n'ayant le plus souvent pôur me
l'assister qu'up prêtre débile qui lui laissait tout le poids de no
laprédication et âes offices publics. D'ui aùtré côté, St-Jrôme caRI
était une paroisse.jeune encore; son églisé mêmnie r'étáit pas pri
terminée. Il-restait à en achever 'intérieur, comnme à établir prc
ou affermir les pratiques religieuses qui' font 'fleûrir la piété
et les bonnes mours dans une paroisse. M. Thibault réusšit driî
dans cette obùiiV mutiple, 'et 11 yébi'u'si dé manière à se tiqi
gagnèr l'affectioigénéralede ses paroissiens.En memetemhups, rah
ilEs'écâidàit dytôut sori pouvoir les projets de"'hôiorableA. «
N. Morin-pour la colonisation du Nord, et il oreanisait les Phe
paroisses' naissantes de-St-Sauveur et'de Ste-Adèle. Ce ft-lui' «
qui surveilla.en 1852 la construction des églises de:des deux don
-paroises. ' hab

En 1855, il fut transféré à la cure dé Longueùil. S'il ne allu
laissa pad Saint-Jérôme sans regret, dé leur côté, les parois- mou
·siens témoignèrent assez la peine q'uils éprouvèrent de son veni
départ, par les instances qu'ils frent auprès de l'évêque pour nani
gardèrdleur curé~ bras

(à esivre.) . genc

'NOT-E PAYSd
Le,1O février, M. le curé de St-Jérônme venait lious' visiter. cam,

Endo.e u.ne fois je l'ai vu de mes yeux et entendù de mes plus
öreillàs. Il a pàrlé bëèaucoup de" tout 'e qui ot'Wouye sa grands Qe

éd't articuliè·einent'-de son uoyage en Eúroper'~ que IParmi los incidints dó:cet, heureux voyagej'ai 'noté I
âpvata 'un-'jòr, ëiitýuré de 2ionobr'eui amis;.Monie •

Lalbelleparlait aio'tiquenent, coinme à Poidiñ'aire,'de'so
eai Canada .... '"Monsieut Pabbé interroiuipt quélqu'uin

'il $s écr-it rien n'éå bi1hau que' son pàys."-- 'Monsieu
.repartit vivement M. Labelle, cet adage, j8 sais, éét tié d alors
"ceur et partant ne saurait toulours se rifier raisohn i ides
blenept,.,mais pour ima patrie, il est ri'toureusiniént-vrai; déma.
je- e soutien.s avec meon coeur et ina raison. Scipio

EL.yptien vante leNil:et ses inondations;; 'Italien chan faine e
po iéfidi 1td eo iël'deNaples; léFánçais s'eniorgue -Ohy
lit-de contiattre a peine la nei&e. Messieurs, le C'anada'l' l omev
'porte sur toutes ces contrées. %'avezvous-pas refléchi, M les for
'sieurs, que la 'fonte des neiges, e d'ion pays, notis dofinéi gures
inQn¶ation cent fois préférable aux inondationsd-l' Nil?'
'é'én"e-istiartoutigalerneïttfécdidée. Au-tem'ps'de ée S

in.ondation nous ne somiñes pas empêchés daelvaqurA- racont
affoires;g 'd, seC... graces' a ios soulie·'s de ,caoutch Comn
Après l'inondation nous na vôns7 pas à noc0us tint'ner dans ne riez

slm n n s-:- . e.1
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"'Pour vous, Français, vous voyez toujours; la terre,4dites-
vous ? Mais au temps des frimas et des gelées, quel triste et

öUr mélancolique aspect vous présente la campagne ! Venez chez
i de nous au temps des froids, Messieurs: tous verrez le. sol
Šme canadien se cacher sous ses neiges- amoncelées comme une
pas princesse de Russie dans son mantéau d'hermine et-si vous
blir promenez vos regards sur cette blanche et vaste étendue que
été le soleil inonde de ses rayons, vous- croirez voir une mer.de

ssätt tristaux étincelants. Allons, tout cela n'est-il pas plus po&
1 se tique que vos champs au gazon jauni, langissant,s misé-
hps, rahle? .
d-:. "Au temps des chaleurs, comme vous nous jouissons de-
t les Pherbe tendre, des prés -fleuris,.des moissons jaunissantes..
t-lui' "Quant au beau ciel de Naples, j'ai vu son azur et senti ses
leux douceurs; il mérite d'étre chanté. Mais j'ai vu aussi. lès

habitants de cessrégions délicieuses, je les ai vus avec leur
it nb allure- langoureuse, paresseuse, accablée; je les ai. vus se
rois- mourant de mollesse et de corruption. Hé bien! Messieurs,
a son venez-voir mes Canadiens gros et gras, travailleurs entrepre-
pour nants et infatigables, ayant -bon coeur et bon appélit,.bon

bids et, bonnes mours, ayant avec la vigueur de d'intelli-
gence, une chair plus solide que les os de vos Nàpolitaii,
et dites-moi,,où sont les hommes?-... Zn vérité; les..plus
robustes Napolitains ne valent pas les Canadiennes .de nos

siter. campagnes. N'ai-je pas raison de dire que le Canada-est le
3 mes plús.beau pays ?,
rande Que pouvait-ô répliquer? Il fallut applaudir e d'est ce
i que l'on fit.

coté 1e . . S.C.
PROPOS DIVERS.

®, (ExIraits de Ii chronique écolière.)

isien Lo. conalescnts.-oPauvres amisJ. Comme leur figure était
né d alors livide, leur teint hâlé! Comme ils étaient froids, insi-
tohn pides dans leur conversation ! débiles, languisants dans leur
rai démarche.1 Nous pouvions dire d'enx, ce que disait autrefois

Scipion des soldats d'Annibal: " Effiies imo -umbrœMominumr,
lilan faine enecti"
guei ; :Oh !ýqú'ils méritaient:notre-pitié-! Mais, les -voilà ai foyer
ITr, domestique. Les soins maternels chassent la flè'vre 'maligne,vI Me les forées renaissent, les pas reprennent leur assurance,.lès fi-
le>u gures se colorent, Jes cours sont ionsolés. C'est;fait: il -isont
il? ' géris et reviennent-à leurs -confrères. . '

et és ·voici -done <le rétour.-Que' d'incidents ils ont. nous
iKT racosnter! Comme ils sont heureux et -fiers de leur promenad'el

tchdi Cominé ils nous raillent de nos épreui es de lexamen !Mais,
ans ne riez- pas sitôt, Messieurs. Demain viendra et déjà il est

venu. Nou voici en classe. Écoute, e-^,,t .ùslu >.-le
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Préfet des études s'adresse: " Lès congés de mardi et de jeh-
di seront consgerés aux compositions d'examen. Puis di-
manche prochain, à la liste on en donnera les notes en pré-
sence de toute la communauté.? Ils ne rient plus, nos conva-
lescents thmbés de Charybde en Scylla 1...

A.P.

Nous parlons latin.-Chaque jour amène son mal, dit le r
Proverbe- rien de plus vrai! Nous n'avions pas assez, parait-' 1
1l, de rendre les vers homériques en prose latine,il nous fàut
maintenant, en sus, parler la langue de Cicéron pour inter- J
roger comme pour être interrogés. Ce changement plait-il à B
tous mes confrères? Je réponds de suite: Apparent rari plau- b
dentes. Mais laissons-là cette question, et venons au fait. b.

A. C., qui considérait l'autre jour, Homère comme son der- J.
nier supplice, à l'heure qu'il est, sue et enrage sur un passage di
de l'Economique de Xénophon. Invariablement, quand il ex-
plique en clhsse, la phrase commence par une expectoration,
puis gar, nam... de... quidem, et il termine .. An sit illa ex-
plicatio omnino recta, Domine J. B. 1 interroge le professeur...
Nescio Domine, quia non audivi; tibi autem, Si, placeat, rectum
sensum dicebo.-Un malin éclat de rire accueille ce mons- 0.
trueux barbarisme. Vraiment je n'en croyais point nes
oreilles, et qui aurait pu penser cela de J. B.? Que voulez-
vous? omnis homo mendax. A preuve encore, ce littérateur
distingué, qui s'avisait dernièrement de faire couler des sou- vel
rires. rièi

E. A. gen
Tel temps, telle humeur.-12, 13, 14 février.- Uatmosphère **0n

s'attiédit, d'humides brouillards se trainent sur le Kol, il 4 0
pleut. La neige s'en va. Nos coteaux nous apparaissent dé- le-
pouillés de leur blanc manteau. " La Rivière au Chien" brise Cha
les liens qui la tenaient emprisonnée. Des torrents nés tout si
d'un coup dévorent la neige des ravins. Plus de joie pour thie
les collégiens captifs dans leurs salles. J'oui

Le glisseur jette sur sa tobagane un regard langoureux. netti
Nos joueurs de crosse, ".tant longis adnixi hastis." Le pati- Mari
ieur, à l'aspect de la débacle, remet tristement ses patins A. M
dans sa valise. Les trappeurs au désespoir, scrutent au loin met,
le fònd des ravins.

Mais soudain le vent s'élève, l'air se refroidit, les nuages
s'amoncellent. O bonheur! voici la neige, voici la neige. Les rgn'cq
sourires reviennent aux lèvres, les notes joyeuses aux gosiers. abo
Tel temps, telle humeur. au «r

J. -eïJ
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Notes de conduite pour.ie mois de fevrier.
PARAITEMENT BIEN.-G. Alarie J. Dunn, A. Lessard, E.

Monet, E. Auclair, J. Boisseau, ë. Poissant, B. Benioit, A.
Beaudin,.L. Roy, J. Doucet, Z. Perieault, M. Coady,L. Galant.

TnÈs imBN.-Ph. McGinnis, A. Charbonneau, F. DesRiviè-
te res, L. Gagnon, A. Gagnon, H. Joannet, A. Cloutier, J. Gra-
t.- ham, W. Leblanc. .

PRmQUE TRÈS BIEN.-O. Cloutier, U. Ethier, O. Graton, A.
r. Jasinin,AH.gault,S.Turcotte,J.Chaumont A.Desjardins,

F. X Labonté, D. Nepven,,E.. Campeau, J. Oumet, N. Du-,

._ bois, Z. Graton, G. Pilon, N. Bigras, O. Desjardins, Paul Ro
billard, C. Villeneuve, H. Bastion, Jos. Desjardins, . Ethiei,
J. Latour, A. Lefebvre, A. Paquin, Ph. Cousineau, G. Desjair
dins, G. E. Villeneuve.

PREMIERS DE SEMAINE.
Pnnosorms.-Cosmologe .- 1" lA. Jasmin, 20 O. Cloutier,

r... 3 E. Monet, 40 H. Legault, 5' O. Corbeil.
Cmmin.- len A. Jasmin et 0. de Martigny, 2· J. Dunn, 3e

1s 0. Cloutier,4" E. Monet et A. Boissonneau.
es. MATmATIQTs.-l"r• L. Charbonneau, 0. Cloutier, A. Jas-

e- min, F. Jasmin; H. Legault et H. Scbetagne, 20 J. Dunn.
ýur R1froRIQUE.-Dicours fran çai.-ler E. Auclair, 2' E Gra-
>u3- vel, 3' L. Desjardins, 4 0. Goyette, 6e D. Si 'ouin, 6' A. Car-

rière. -Thnelatin.-1"' E. Auclair et E Gravel, 3" E. Da-
genais et D. Nepveu, 5' J Boisseau, 6e A. Desjardins.-Ver-
ios grecques.-lrr E. Auclair, 20 J. Boisseau, 3e E. Dagenais,4' D Sigouin, 5e E. Gravel, 6e L. Desjardins.-Version anglai-

se.-1" E.Auclair 2" J. Boisseau et F. DesRivières, 4' A.
dé Charbonneau, E. ')agenais et.Q. Paiement.
rise SEcoNDE.-Composition française.-1".B. Wilson, 2' A. Gau-
out thier, 3e G. de Martigny 4° Jos. Ouimet, 5r A. Beaudin 'N.
OUT Joubei·t et A.. Màrchan.-Amnpifcation latine.-ler H. Joa-

nette, 2' B. Wilson, 3· A. Gagnon, 4e Jos. Ouinet, .5' G. de
u Martigny, 6' N. Joubert.-Versioù anglise.-' ' H. Joanette,sati- A. Marchand et A. Gauthier, 4' G. de Maitigny 5"4eJs. ui-
tins met, B. Wilson. et B. Benoit.loin Tòsi ihènë latiä. -1 Gâboury, 2' J. Bôisson-

neault 9- A. Guénette, 4- A. Cloutfer, 5e R. Gra'vel.-Version
1g®s griEuqte-1" N. Forget, 20 J. Boissonneau, 3- J. Boisseau, 4e H.
.e Gaboury, 5- E. Béchard.-Visions anglaie.-1 ".Boisson-
1er8' nault, 2e -L Séguin,'3' XE,-Béciard, 4' W7 Ds'eambailit, 5

R.Gravel.
B. Q&'ru3i.-2hène lati. JlerJ' Monet 2'3ratà. 3

ARodrig& ' .4 D. Gu ' autier5 A. Wilrson Th nr
l'Ws 1 .J dïlët-, 2 T pe 3Z.ïaon4'éìü
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et A. Rodrigue, 5e W. Debien et A. Wilson.- Version latine.-
1a Z. Graton, 2e E. Léonard 3, J. Monet, 4e A. Rodrigue, 56
J. Labrosse.-Atuglais.-1 J. Monet, - E. Léonard, 3e A. Ro-
drigue, 4e V. Gaudet, 50 W. Dobien.

CINQuIME.-Thème latin - 1e'T. Ouimet et V. Thtrrien,
3'G. Maillet, 4e A. Desjardins, 5e A Robillard.-Thèm'wfrançais.
-les T. Ouimet et H. Gironard, 3e V. Therrien, 4t J. Waddel,
A. Pilon et O. Desjardins.-Arithmétique.-le 0. Desjardins,
2e A. Robillard et G. Maillet, 4e V. Therrien, 5 S. Lonergan.
-Anglais.- 1cr A. Pilon. 2e T. Ouinet et J. Filion, 4e A.
Cornellier, L. Labelle, E. Auclair et 0. Desjardins.

SIXIÈME.- Vursion latine.- - J. E. Leelair et E. Lefebvre,
2e J. Beaulieu et G. E. Villeneuve, 3e F. X. Auclair et P.
Cousineau.-Thèm-français.-lers P. Cousineau et A. David,
2e J. Leclair et E. Lefebvre, 30 J. Beaulieu, 4e G. E. Ville-
neuve.- Thème lutin.-1er E. Lefebvre, 2' J. Beaulieu, 3e P.
Cousinoau, j Z. Perrault.-Anglais.- 1e" E. Lefebvre, 2e W.
Grandnaitre, 3e A. David, 4e D. Bastien.

Devoirs inscrits au Cahier d'Honneur.
EN RiiÈToniQUE.-Un discours français (E. Aurlair).-EN

Qu.x'ruis.- Une version latine (Z. Graton et E Léonard).-
Un thème latin (J. Mon<t.-Es CINQUIÈME.- Une version.
latine ( V. TENrrien) - EN SIxIÈu.- U lie version latinQ (E.'
Lefebvre et J. E. Leclair).

FLEURS EUCHARISTIQUES.

La piété seule ne rend pas heureux; il faut la piété nourrie
de l'Eucharistie; car le bonhleur ne vient que de lapossession!
de Dieu, et l'Eucharistie, c'est Dieu tout à vous.

(Père Eymard.)

Pratique du nois.-Réciter tous les jours l'oraison jacula
taire: Loué et remercié soit à tout noment le très sainte
très divin Sacrement. (100 jours d'indulgence une fois le jour
Indulgence plénière une fois par mois, pour tous ceux qui l'quro
récitée tous les jours du mois. Pie VI, 24 mai, 1776.)

& PRIX DE L'ABONNEMENT 50 centins.-Adresser tou
remise d'argent à Monsieur le Gérant des Annales, Séminai
de Ste-Thérèse.


